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Laïque mariée. 
Extraits de ses Pensées de chaque jour : 

 
 « Faire du Christ toujours vivant et présent au 
milieu de nous, le modèle de notre vie et l’ami de 
chaque heure, les heures douloureuses et les heures 
bénies. Lui demander de se faire aimer à travers nous 
par d’autres âmes et être, suivant une comparaison que 
j’aime, “le vase grossier qui renferme une brillante 
lumière et à travers lequel cette lumière éclaire et 
réchauffe tout ce qui l’entoure”. » 
 

 « Il faut que le Christ vive en nous pour que nous 
puissions Le donner à d’autres. » 
 

« Que chaque jour nous retrempions nos forces dans un 
contact profond avec l’Eternel. Que le CŒUR du Christ, 
en une communion chaque jour plus intime, nous livre 
quelques uns de ses secrets divins. Que la lumière de l’Esprit Saint nous guide. Ayant 
Dieu en nous, nous ferons sûrement l’œuvre de Dieu, ou plutôt Il la fera Lui-même par 
nous et mieux que nous. » 
 

 « L’Eglise du Christ a besoin d’apôtres. Mais que de choses il faut pour mériter 
ce nom : quelle subordination de l’être sensible à l’âme souveraine et forte ; quelle 
humble vue de sa faiblesse et de ses fautes ; quelle intelligence sereine ; quelle foi 
brûlante enfin, et surtout quelle inaltérable et vivante charité ! Il faut devenir “un 
autre Christ” parmi les hommes, leur apportant comme le Modèle divin, un message 
de paix, une doctrine, et la liberté par la Vérité. » 
 

 « Il est peu de souffrance comparable à celle-ci : aimer et se heurter à la 
haine ou du moins à l’hostilité ; rêver de faire du bien à un être, de lui donner un peu 
de soi, et découvrir que cet être vous méconnaît, vous juge d’une façon injuste et 
ignore tout de vous-même. Que faire alors ? Ne pas être injuste à son tour ; se 
rappeler que le Maître a connu ces incompréhensions et ces dédains ; et, sans 
reproche, sans retour trop douloureux sur soi, continuer à parler, à agir et à aimer, 
non en vue d’une affection qui nous est refusée, mais dans une pensée plus haute et 
surnaturelle de charité. » 
 

 « Nous oublions trop facilement, lorsque les préjugés ou l’opposition nous 
atteignent et nous heurtent, que JESUS Christ a connu même ces froissements. Lui qui 
pénétrait toutes choses et qui avait le sens de toutes les délicatesses, de toute les 
nuances d’âmes, combien parfois Il a dû souffrir de l’incompréhension ou de 
l’étroitesse d’esprit de ceux qu’Il aimait pourtant d’une incomparable tendresse ! Et 
nous ne savons pas accepter les moindres heurts, même lorsque ceux qui nous les 
imposent ne sont pas, comme pour JESUS, des amis ou des êtres chers. Apprenons 
de Lui à être doux et patients toujours, envers les hommes et envers les idées. » 
 

 « Le christianisme repose sur la notion de sacrifice. Tout chrétien à son heure, 
doit faire comme son Modèle et accomplir, dans le silence ou l’indifférence des 
hommes, le sacrifice qu’il joindra à celui du Maître. » 
 

 


